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APPENDICE.
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i

DÉCOUVERTES ASTRONOMIQUES

FAITES PENDANT L'ÉTÉ DE I860.

Pendant les vacances de cet été, notre connaissance
du système solaire a été complétée par la découverte de

quatre nouvelles petites planètes appartenant au groupe
placé entre Mars et Jupiter.

Le 12 septembre, M. Chacornac, à Paris, a trouvé la
59me planète qui n'a pas encore reçu de nom. Deux jours
après, M. Ferguson, de l'observatoire national de

Washington, a découvert un astre de llme grandeur, dont le
mouvement propre a été immédiatement reconnu, et qui
est appelé par les astronomes américains Titania. Presque

simultanément, M. Goldschmidt, de son côté, a découvert

une troisième planète, également de llme grandeur,
à laquelle M. Luther, de Bilk, a donné le nom de Danae.
M. Goldschmidt avait déjà remarqué cet astre le 9

septembre, à 8 heures du soir; mais empêché par une
indisposition, il n'a pu le suivre et ne l'a revu que le 19

septembre, où il a constaté définitivement sa nature
planétaire. Enfin, la quatrième a été découverte à l'observatoire

de Berlin par les astronomes adjoints MM. Fœrster et
Lesser. Ces messieurs voulaient, le 14 septembre, observer
la nouvelle planète (59) de Chacornac, lorsqu'ils virent en
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effet une étoile de même grandeur si près du lieu qu'ils
avaient estimé d'avance, qu'ils la prirent d'abord pour la
planète cherchée. En la suivant, ils reconnurent par la
discordance entre leurs observations et celles des autres
observatoires, qu'ils avaient affaire à une nouvelle planète,
qu'ils ont annoncée au mois d'octobre. M. Enke lui a

donné le nom à'Erato.
Comme ces découvertes se sont suivies de très-près (elles

tombent toutes dans une semaine), et que pour plusieurs
d'entre elles il y a eu des circonstances particulières, on
est dans le doute sur la manière de les ranger. Si l'on
veut les ranger d'après les dates de la découverte même,
les planètes se suivraient dans cet ordre:

(59) Chacornac,
(60) Förster et Lesser,
(61) Ferguson,
(62) Goldschmidt.

Mais puisqu'on a adopté comme principe général de

priorité dans les découvertes scientifiques, qu'on se dirige
d'après la publication dans une académie ou société
scientifique, ou bien dans un recueil scientifique quelconque,
en suivant la même règle dans ce cas, l'ordre des quatre
planètes est celui-ci:

(59) Planète de Chacornac, découverte à Paris, le 12
septembre,

(60) Titania, découverte par Ferguson à Washington,
le 15 septembre,

(61) Danae, découverte par Goldschmidt à Paris, le 19

septembre,
(62) Erato, découverte par Fœrster et Lesser à Berlin,

en octobre.

La circonstance particulière, qu'après 18 mois de repos
le catalogue de ces petites planètes se trouve tout d'un

coup augmenté de quatre, a fait naître dans l'esprit de
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M. LeVerrier une idée qui, d'après ses propres paroles,
est étrange peut-être au premier abord, mais qui peut
très-bien être une réalité. En effet, si ces planètes
existaient depuis longtemps, comment se fait-il qu'elles aient
échappé aux regards perçants des astronomes. N'est-il
pas possible qu'elles se soient formées tout récemment?
L'espace autour du soleil est, on le sait, rempli de matière
cosmique à tous les degrés de ténuité et de grosseur.
M. LeVerrier pense donc qu'un gros fragment, animé
d'un mouvement elliptique de vitesse variable, pourrait
s'adjoindre par attraction et par entraînement des
fragments plus lents, qu'il atteint dans sa marche; l'ensemble
de ces fragments agglomérés constituerait alors une petite
planète de formation récente, et qu'on ne voit aujourd'hui
que parce qu'elle n'existait pas hier.

Sans vouloir émettre une opinion sur cette hypothèse -
hardie, il faut remarquer qu'une telle reprise subite de

découvertes s'est déjà produite quelquefois dans l'histoire
des petites planètes, et que cette fois elle pourra s'expliquer

en partie par les circonstances atmosphériques favo-
bles du mois de septembre après un été presque généralement

pluvieux.
Le nombre des comètes de cette année, —je vous ai

déjà parlé de deux, de celle de Liais et de Rümker,
découvertes au printemps, — a été depuis augmenté de deux

autres. La première (la troisième de l'année) a été vue
au mois de juin par plusieurs personnes, car elle était
visible à l'œil nu dès le commencement. Dans une telle
circonstance il est difficile de fixer la date de la première
découverte; en France on veut l'avoir vue à différents
endroits avant le 22 juin. Le premier astronome qui l'a
annoncée, est M. Hock, d'Utrecht, qui l'a vue le 22 juin,
ainsi que M. Donati, à Florence. Le 23 elle a été observée
à Altona par Peters, et à Bonn par Winnecke.

Comme la déclinaison de cet astre diminuait rapide-
BUl. »E LA SOC. BES SC. NAT. T. V. 33
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ment, et que le clair de lune, ainsi que le mauvais temps
qui régnait à cette époque dans une grande partie de

l'Europe empêchait l'observation, elle a été peu observée
et pendant un temps assez court. Pour notre observatoire
la comète était cachée par les montagnes.

Le fait singulier que celte comète est subitement apparue

à l'œil nu et qu'elle a disparu aussitôt, s'explique par
son orbite et se comprend facilement, si l'on remarque
la grande rapidité avec laquelle son éclat a changé. Si
l'on appelle 1 l'intensité maxima, on a pour

le 10 juin, l'intensité égale 0,438
U » » 0,727
18 » » 0,963
26 » » 0,968
30 » » 0,958
20 juillet » 0,340

Je ne dois pas oublier que M. Dimbowski a vu à Milan,
le 27 juin, le noyau de cette comète sous forme d'un croissant

parabolique avec un petit renflement au centre. Le 30
déjà, il était rond de nouveau.

Enfin, le 23 octobre, M. Temple a découvert, à

Marseille, une petite comète télescopique, que le mauvais
temps nous empêcha de suivre.

Le fait principal dans les annales astronomiques de

cette année, est l'éclipsé totale du 18 juillet. Les astronomes

qui se sont rendus en grand nombre en Espagne, ont
été généralement favorisés par un temps magnifique, qui
a permis de suivre partout toutes les phases du phénomène.

Le gouvernement espagnol, sous l'habile initiative
de M. Aguilar, directeur de l'observatoire de Madrid, a
cherché à faciliter par tous les moyens les efforts des

savants. Je vous rendrai compte des résultats de cette
campagne scientifique dans une de nos prochaines séances;

qu'il suffise pour aujourd'hui de parler des quelques
observations qu'il a été possible de faire ici. — M. Hirsch
lit alors la notice suivante sur ses observations de l'éclipsé.
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